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Alors que la Métropole est en charge du ramassage

 des ordures ménagères, le service propreté urbaine 

de la Ville joue aussi un rôle majeur.

PROPRETÉ URBAINE 
QUI FAIT QUOI ?

54 AGENT-ES

700 POUBELLES 
ET 50 CANISITES 

5 400 M3 DE DÉCHETS

20 VÉHICULES 
DE RAMASSAGE 

La propreté urbaine est aussi en charge des encombrants déposés dans la 
rue. 365 m3 de dépôts sauvages ont été ramassés en 2018. Réaliser un de ces 
dépôts sauvages est puni de 1 500 euros d'amende.

Ils-elles réalisent 50 000 heures de balayage et 
nettoyage par an.

Le ramassage est effectué deux à trois fois par semaine. 

C'est le volume annuel traité par les agents de la propreté urbaine.

Ils s'occupent des 200 km de trottoir.
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Depuis le 12 mars, vous vous êtes 
consacré à la lutte contre la pandémie. 
Comment expliquez-vous que l’action 
de la Ville ait été largement reconnue 
sur la métropole ?

R.S. : Avec l’avancée de la pandémie, mon 
rôle de maire était en effet d’être plei-
nement mobilisé auprès 
de toutes et tous. Grâce 
au travail quotidien de la 
cellule de crise qui a été 
immédiatement mise en 
place, nous avons pu élabo-
rer très rapidement un plan 
de continuité des services 
publics, le plan Échirolles 
solidaire et la plateforme 
numérique Échirolles fait 
Maison. Cette coordination 
de l’ensemble des actions 
menée par la Ville, les associations et les ci-
toyen-nes a été particulièrement précieuse 
pour apporter les meilleures solutions aux 
besoins urgents et pressants des Échirol-
lois-es.

Justement, quelles ont été les priorités 
de la Ville durant la crise ?

R.S. : Tout d’abord, protéger et répondre 
aux besoins essentiels 
de nos populations. Nous 
avons distribué plus de  
22 000 masques en tissu 
aux Échirollois-es. Grâce à 
la mobilisation de plus de 
100 volontaires bénévoles 
qui ont produit 12 000 
masques, nous avons pu, 
dès la semaine du 4 mai, 
distribuer un masque 
au domicile des Échirol-
lois-es de plus de 70 ans et 
des personnes porteuses 

de handicap. Dès le 17 mars, de graves 
manques pour le droit à l’alimentation de 
nombre de familles sont apparus. Le CCAS, 
accompagné de la Croix-Rouge et des Res-
tos du cœur, a lancé deux distributions 
alimentaires supplémentaires qui sont 
venues s’ajouter à celles organisées par le 
Secours populaire et l’association Village 

2 solidarité. Près de 1 400 
foyers ont ainsi pu bénéfi-
cier d’une aide complémen-
taire essentielle. La reprise 
des écoles, dès le 18 mai, a 
fait l’objet d’une concer-
tation minutieuse entre la 
Ville, l’Éducation nationale, 
les directeur-trices d’école, 
les délégué-es des parents 
d’élèves pour s’assurer de la 
conformité des locaux aux 
règles sanitaires. Il n’était 

pas, pour nous, envisageable de tenir les 
enfants éloignés plus longtemps de la vie 
en société, nécessaire à leur équilibre et à 
celui de familles. La restauration scolaire 
n’a pu reprendre en raison des gestes bar-
rières, mais nous avons souhaité mettre 
en place une aide en complétant les repas 
fournis par les familles si nécessaire. Une 
mesure qui s’accompagne d’une diminution 
de moitié du tarif de l’accueil périscolaire 

Rencontre de coordination des distributions alimentaires avec 
les associations caritatives partenaires.

“Une coor-
dination des 
actions par-

ticulièrement 
précieuse”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de 
Grenoble-Alpes 
Métropole

“Une ville plus 
que jamais 
engagée”
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Depuis le 30 octobre, les Échirollois-es 
vivent un nouveau confinement. Que 
pensez-vous de cette décision et quelles 
mesures ont été prises à Échirolles ?

Face à une deuxième vague intense et au 
manque de moyens criant accordés à l’hô-
pital public, la décision d’un nouveau confi-
nement était absolument nécessaire pour la 
préservation de la santé de tous-tes.
À Échirolles, nous avons profité de l’expé-
rience du premier confinement pour réacti-
ver le plan “Échirolles solidaire” et son pro-
gramme d’actions. Pour les plus fragiles et 
les plus isolé-es, des appels de convivialité 
auprès des nos aîné-es ont été mis en place. 
Les habitué-es de nos clubs 
de retraités et de foyers 
restaurant peuvent profi-
ter depuis le premier jour 
du confinement d’un repas 
à emporter ou livré à domi-
cile. Pour les enfants de pri-
maires, 2 200 masques ont 
également été distribués 
dès la rentrée du lundi 2 no-
vembre.
À l’heure actuelle, le nombre d’employé-es 
de la Ville et de son CCAS touché par la 
maladie augmente fortement, et nous met-
tons tout en en œuvre pour maintenir les 
services primordiaux pour la restauration 
scolaire et le périscolaire, les accueils petite 
enfance, le contact avec les personnes âgées 
privées de visite, la propreté urbaine... Dans 
cette situation exceptionnelle, j’en appelle 
à l’esprit de solidarité des Échirollois-es qui 
doivent plus que jamais respecter toutes les 
règles sanitaires en vigueur pour nous aider.

Les locaux de la police municipale ont été 
dégradés le 28 octobre. Que vous inspire 
cet acte ? 

Je considère les agissements de ces délin-
quants inadmissibles. Notre police munici-

pale fait un travail remarquable au service 
de notre population. Sa proximité avec les 
Échirollois-es, la proportion de ses interven-
tions en font un élément essentiel du vivre 
ensemble sur la commune. Le 31 octobre, 
j’ai une nouvelle fois demandé au préfet 
que l’État puisse aussi jouer pleinement son 
rôle en renforçant la présence de la police 
nationale sur notre territoire. Nous ne bais-
serons jamais les bras face à la délinquance 
et au trafic, et renforçons également notre 
travail avec la justice, avec la création ce 13 
octobre d’un Groupement Local de Traite-
ment de la Délinquance en présence de M. 
le Procureur de la République.

La qualité de vie des Échi-
rollois-es reste la priori-
té. L’obtention du Label 
Cit’ergie Gold en est l'il-
lustration.

C’est exact. Si la bataille 
contre le changement cli-
matique doit nous pousser 
à imaginer le monde d’après 
au niveau international, 

nous ne devons pas oublier que l’action au 
niveau local est essentielle. C’est ce que 
nous faisons à Échirolles depuis 1995 et 
l’adoption de la première charte d’écologie 
urbaine. Le label Cit’ergie Gold, obtenu en 
octobre, est pour nous la reconnaissance 
du travail effectué depuis des décennies. Il 
nous place au meilleur niveau européen et 
français, et il fait d’Échirolles la première 
ville labellisée Gold qui ne soit ni une mé-
tropole, ni une ville centre. Ce prix nous 
encourage à accélérer encore notre plan 
d’actions. Aménagement du Parc Croix-de-
Vérines et végétalisation des cours d’écoles, 
installations photovoltaïques, demande de 
moratoire sur la mise en place de la 5G... 
sont autant de preuves concrètes de cet 
engagement, comme l’est notre soutien à 
la Ville de Grenoble dans le cadre de la Capi-
tale Verte européenne 2022.

 Propos recueillis par JB

Le maire Renzo Sulli et 
l'adjointe à l'éducation 
Jacqueline Madrennes lors 
de la minute de silence en 
hommage à Samuel Paty, 
dans une classe de 
l'élémentaire Dolto.

“Changement 
climatique : 

l’action locale 
est essentielle”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de Grenoble-Alpes Métropole

L’esprit 
de solidarité
avant tout
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5 SEPTEMBRE

Plus de 2 000 personnes 
ont foulé les allées  
du Forum des sports et des 
associations à la salle des fêtes 
et au gymnase Croix-de-Vérines, 
malgré les mesures liées au 
Covid. Un maintien du Forum 
salué par les associations et  
les visiteur-euses.

19 SEPTEMBRE

Une centaine de bénévoles, 
dont des membres du 
collectif Zéro chômeur, 
ont répondu à l’invitation de 
l’association de commerçant-es 
Comboire Avenir à participer à la 
Journée mondiale du nettoyage de 
la planète. Merci à toutes et tous !

16 SEPTEMBRE

Malgré un contexte 
difficile, la BatukaVI 

était présente à Grenoble 
pour animer le départ de 
la 17e étape du Tour avec 

ses marionnettes géantes 
aux couleurs des maillots 

distinctifs. En espérant un 
avenir plus radieux...
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19 ET 20 SEPTEMBRE

L’association Briselame a 
touché au but lors des Journées 
européennes du patrimoine 
avec des démonstrations et initiations 
au combat à l’épée sur le parvis du 
Centre du graphisme. Une édition 
2020 des Journées du patrimoine 
particulièrement réussie.
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13 OCTOBRE

Le street-artiste Besss 
était de passage à 
Échirolles pour peindre 
une fresque sur le thème 
des Oiseaux d’Alfred 
Hitchcock. Une œuvre 
réalisée en collaboration 
avec l’association le M.U.R., 
sur le lycée Marie-Curie.

©
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21 OCTOBRE

Hommage à Samuel Paty, 
professeur d’histoire-
géographie assassiné.  
Les élu-es et agent-es de la Ville 
d’Échirolles se sont rassemblé-es 
au sein de l’hôtel de ville pour une 
minute de silence.©
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En octobre, la Ville a participé à la 31e édition de la 
Semaine d’information sur la santé mentale. L’occasion de 

rappeler que la question nous concerne toutes et tous.

Pour Carole Begou, coordina-
trice du Conseil local de la san-
té mentale (CLSM), “la question 

de la santé mentale est une préoccu-
pation de longue date pour la Ville 
et le CCAS. Nous avons toujours été 
soucieux du bien-être des habitants, à 
leur écoute”. Un engagement dans la 
durée d’autant plus important que, 
selon l’OMS, une personne sur quatre 
devrait être concernée par la ques-
tion en 2021.
“Aujourd’hui, la volonté de la Ville est 
d’intégrer toutes les personnes, qu'elles 
souffrent de troubles chroniques ou 
durables. Pour autant, la souffrance 
isole de plus en plus, et des situations 
peuvent se cristalliser dans l’espace 
public, sur le vivre ensemble notam-
ment”, poursuit Carole Begou. D’où la 
nécessité “de créer un environnement 

favorable à l’équilibre de chacun”. Ce 
à quoi s’attache la Ville. Elle agit sur 
certains déterminants – le cadre de 
vie, l’accès aux droits fondamentaux 
(sport, culture, santé…) –, pour facili-
ter leur intégration. Le CLSM a aussi 
pour vocation “de faire avancer les 
représentations sur la santé men-
tale qui alimentent des stéréotypes, 
construisent des préjugés, poussent 
à discriminer”, insiste Marion Paci, 
chargée de la lutte contre les discri-
minations au CCAS. 
“Tout ne repose pas sur les personnes, 
nous sommes tous concernés pour 
mieux les comprendre, mieux les 
accueillir, C’est l’affaire de tous, une 
question de santé publique et de ci-
toyenneté”, conclut Carole Begou.

 LJSL

SANTÉ MENTALE

Qu’est-ce que 
le CLSM ?
Le Conseil local de la santé 
mentale est copiloté par le 
CCAS de la Ville et le Centre 
hospitalier Alpes-Isère en 
associant les usager-ères. Il a 
notamment pour mission de 
contribuer à une meilleure 
connaissance des questions 
liées à la santé mentale pour 
mieux les intégrer. Des groupes 
de travail existent sur l’accès 
aux soins, la vie dans la cité, le 
vivre ensemble. N’hésitez pas 
à les rejoindre pour participer.
Contact : Carole Begou, 
coordinatrice, 04 76 20 99 56, 
c.begou@ville-echirolles.fr 

©
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L’AFFAIRE DE 
TOUTES ET TOUS

Une exposition  
sur la santé mentale 

était présentée à 
l’hôtel de ville dans le 

cadre de la Semaine 
d’information 

nationale.



Cité Échirolles N°387 / Novembre Décembre 2020

Les élu-es sont présent-es face 
à la crise. Dès l’annonce du re-
confinement, deux réunions 

de la cellule de crise ont permis de 
faire le point. La crise sanitaire et la 
crise économique sont désormais 
bien installées, la Ville porte son 
attention aux plus fragiles et aux 
personnes âgées. Ainsi, Échirolles a 
fait preuve d’une grande réactivi-
té quand de premiers cas de Covid 
ont été détectés dans les résidences 
personnes âgées. 
Pour s’occuper de ses aîné-es, la Ville 
garde ses foyers-restaurants ouverts, 
les personnes âgées peuvent récupé-
rer des paniers-repas. Aussi, le ser-

vice  animation personnes âgées a 
débuté ses appels téléphoniques “de 
convivialité”. Les écoles, elles, restent 
ouvertes, comme les accueils du ma-
tin et du soir, le périscolaire, les ac-
tivités culturelles et la restauration 
scolaire. C’est aussi le cas des établis-
sements d’accueil de jeunes enfants. 
L’hôtel de ville reste lui ouvert pour 
l’accès à l’État Civil. Les mariages 
sont possibles avec six personnes 
maximum, et l’astreinte décès est 
réactivée. Le CCAS et ses structures 
restent eux aussi accessibles. Les 
MDH, quant à elle, ont du arrêter les 
activités en groupe, mais il est pos-
sible de prendre rendez-vous. 

Enfin, des dons de masques ont été 
réalisés par la Ville en direction des 
habitant-es en mars et avril, puis 
des collégien-nes et lycéen-nes en 
septembre, et des écolier-es en oc-
tobre. En tout, pas moins de 100 000 
masques ont été distribués. Des 
dons qui ont aussi profité aux struc-
tures d’hébergement et aux asso-
ciations caritatives. Ces dernières, 
soutenues par la Ville, sont sur le 
terrain et permettent la distribution 
de l'aide alimentaire. Échirolles fera 
en sorte d’être toujours plus soli-
daire lors de ces moments difficiles.
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Les mesures gouvernementales pour contenir l’épidémie 
sont plus fortes. Mais les Échirollois-es restent solidaires 

et la Ville les accompagne. Les services publics restent 
ouverts et plusieurs dispositifs sont activés.

LE PLAN 
“ÉCHIROLLES 

SOLIDAIRE” RELANCÉ

COVID-19 
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Des masques ont 
été distribués aux 
associations par 
Sylvette Rochas, 
adjointe aux 
solidarités.
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5 150
Le nombre de masques distribués  

aux élèves des écoles, collèges 
et lycées de la ville

[1]   ENTRETIEN

OBLIGATION 
LÉGALE
Pour rappel, les riverain-es des voies 
ouvertes à la circulation sont tenu-es, 
par un arrêté du maire du 6 juin 1966, 
d’assurer l’entretien courant du trottoir 
ou de l’espace qui sépare leur fond de 
chaussée, au droit de leur façade. Cette 
obligation comprend le désherbage, le 
balayage, le déneigement, l’élagage des 
haies et plantations.

[2]   FACTURES DU QUOTIDIEN

PAIEMENT  
DE PROXIMITÉ
Factures de crèche, d’hôpital, impôts… 
Depuis fin juillet, vous pouvez régler vos 
factures courantes dans l’un des 5 100 
bureaux de tabac agréés en France, dont 
trois à Échirolles : jusqu’à 300 euros en 
espèces, et sans limitation de montant avec 
une carte bancaire. Pour ce faire, votre avis 
ou facture doit comporter un QR code et la 
mention “payable auprès d’un buraliste”. 
Il vous suffit de le scanner sur un terminal 
de La Française des jeux et de payer. 
Plus d’infos : www.economie.gouv.fr

[3]   JEUX OLYMPIQUE 2024

DEUX SITES 
ÉCHIROLLOIS 
RETENUS
Le stade Eugène-Thénard et la salle de 
boxe Dominique-Ramirez ont été retenus 
pour accueillir les athlètes de délégations 
étrangères lors de leur préparation au 
JO de Paris. “Je me félicite de la sélection 
de ces deux sites, a réagi le maire Renzo 
Sulli. Elle marque la reconnaissance de 
l’engagement dans la durée de la Ville et 
des clubs échirollois pour une politique 
émancipatrice de la pratique sportive au 
sein d’équipements de grande qualité”. 
Cette sélection fait suite à l’attribution  
à la Ville du label Terre de Jeux 2024.

MÉTROPOLE
Le maire Renzo Sulli a été réélu vice-président de Grenoble-Alpes 

Métropole en charge des grands projets d’aménagement et du 
renouvellement urbain. Il s’occupera notamment du renouvellement 

urbain Essarts-Surieux et du projet GRANDALPE.

PERMANENCES AVOCAT 
La prochaine permanence gratuite aura lieu à l’hôtel de ville  

(1, place des Cinq Fontaines) le samedi 12 décembre, de 9h à 12h. 
Prendre rendez-vous le lundi suivant la permanence précédente,  

à partir de 8h30, au  04 76 20 63 00.
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[4]   CAPITALE VERTE

ÉCHIROLLES 
ASSOCIÉE
Début octobre, la Ville de Grenoble a été 
élue Capitale verte européenne 2022. 
Grenoble bénéficie du soutien de plusieurs 
collectivités, dont celui d’Échirolles comme 
ville associée à la démarche. C’est donc 
aussi une récompense pour Échirolles, 
impliquée de longue date sur ce sujet. 
“Cela va donner un coup d’éclairage 
supplémentaire sur la nécessité de mettre en 
place des politiques climatiques, d’isolation 
thermique ou de nature en ville.”, confirme 
le maire Renzo Sulli.

[5]   PETITS PRÉS

CRÉATION 
D’UN GLTD
La première réunion du Groupement local 
de traitement de la délinquance (GLTD) 
dédié au secteur des Petits Prés s’est tenue 
mi-octobre, à l’hôtel de ville, en présence 
du maire Renzo Sulli, du procureur de 
la République Éric Vaillant, des acteur-
trices de la sécurité et de la justice : élu-es, 
représentant-es de la préfecture, des 
bailleurs sociaux et du service prévention. 
Cette instance a vu le jour suite aux 
événements liés au trafic de drogue sur 
le secteur, en juillet 2020. Elle a pour 
objectif de renforcer la coopération entre 
les acteur-trices sur les réponses pénales à 
apporter aux actes de délinquance. Réunie 
tous les mois pour assurer une rapidité 
d’action, elle s’appuiera sur un suivi 
prioritaire des dossiers judiciaires en lien 
avec le quartier, et une présence renforcée 
de la police nationale.

[3]
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Le confinement et la crise liée au Covid ont permis de 
redessiner le partenariat qui unit les associations à la 

Ville. Il s’apprête à prendre d’autres formes...

ASSOCIATIONS

VERS UNE DYNAMIQUE 
RENOUVELÉE
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Mobilisation pour la confec-
tion de masques, organi-
sation de distributions ali-

mentaires, actions de lutte contre 
l’isolement... Durant le confinement 
et la période qui a suivi, les associa-
tions échirolloises ont été en pointe 
pour maintenir la solidarité et le lien 
social. Mais pas uniquement... 
“Elles se sont emparées de nou-
velles thématiques, comme celle 
de l’éducation, en complément des 
actions mises en place par la Ville 
et l’Éducation nationale, pour as-
surer le lien entre les familles et 
l’école”, note l’équipe vie associative 
de la Ville. À l’image de l’association 
Kayane, au Village Sud, qui a vu le 
jour suite au confinement. Elle pro-
pose de mettre en relation profes-
seur-es et familles pour organiser 
des cours particuliers à quatre ou 

cinq enfants. Une façon de mutuali-
ser les efforts de toutes et tous. 
Enfin, les associations ont pris toute 
leur place pour animer l’été dans 
un contexte particulier. “Plusieurs 
d’entre elles ont répondu à l’appel 
de la Ville pour tenir les buvettes et 
les stands de restauration dans les 
parcs dans le cadre de Destination 
été”, poursuit l'équipe. L’objectif 
était de continuer à se mobiliser et 
à faire vivre le lien social.
La Ville, elle, a maintenu le contact 
avec les associations, notamment 
pour établir un diagnostic de leur 
fonctionnement durant cette pé-
riode. Il en ressort que si un certain 
nombre d'associations se sont or-
ganisées, d’autres ont été plus en 
difficulté. Un enjeu numérique que 
la Ville a décidé de prendre à bras-
le-corps pour les accompagner dans 

l’appropriation des outils collabora-
tifs en ligne mis à leur disposition 
(lire ci-contre). 
Pour ce faire, une nouvelle dyna-
mique se met aussi en mouve-
ment. L’objectif est de reprendre 
les échanges avec les associations, 
quartiers par quartiers, en proximi-
té et en petits comités, puis à tra-
vers une approche plus thématique, 
sur le numérique donc, mais aussi 
sur les questions dont elles se sont 
saisies (solidarité, éducation…) afin 
de recréer du partenariat interasso-
ciatif par territoire.
L'idée est de mettre en œuvre des 
solutions de mutualisation et de par-
tenariat, avec la volonté de se proje-
ter vers l’avenir pour redéfinir une 
dynamique associative partagée. 

 LJSL

Les associations,
à l’image d’Human 
Help, ont contribué

à l’animation du vivre 
ensemble cet été en 

tenant des stands
de restauration
dans le cadre de 
Destination été.
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Zaïm 
Bouhafs 
ADJOINT AU 
DÉVELOPPEMENT DE LA 
VIE ASSOCIATIVE 

Comment se dessinent les 
nouvelles relations entre la 
Ville et les associations ? 
“Durant le confinement et 
la période de crise sanitaire, 
nous avons été positivement 
surpris par l’investissement 
des associations. Elles se 
sont énormément investies 
dans la distribution 
alimentaire, la confection 
de masques, le soutien aux 
plus démunis… Il y a eu une 
solidarité extraordinaire à 
travers toute la ville.
Depuis, nous nous sommes 
demandés comment 
nous pouvions les aider 
à poursuivre ce travail 
de proximité auprès des 
personnes les plus en 
difficultés. Nous souhaitons 
être au plus près des 
associations pour les faire 
bénéficier des aides de la 
Ville.
Nous traversons une 
période très difficile, 
qui risque de perdurer 
encore un certain temps, 
beaucoup de citoyens sont 
en difficulté. C’est le rôle de 
la Ville de s’appuyer sur ce 
tissu associatif formidable 
qui a pris tant d’initiative, 
qui apporte une réelle plus-
value à la vie de la ville, qui 
contribue à faire vivre le 
lien social. Et c’est à travers 
ce partenariat renouvelé, 
en proximité, au plus près 
de leurs attentes, que nous 
voulons les soutenir.”

Se former aux outils numériques
Le confinement l’a démontré, et les associations échirolloises en sont bien 
conscientes : la maîtrise des outils numériques est aujourd’hui essentielle 
pour se faire connaître et faire connaître ses activités. Raison pour laquelle 
la Ville les accompagne étroitement afin de leur permettre de s’approprier 
les outils collaboratifs mis à leur disposition. C’est notamment le cas de 
l’annuaire des associations et de l’agenda participatif sur le site internet 
de la Ville, echirolles.fr. Ils permettent à chaque association de mieux se 
faire connaître et de faire la promotion de leurs événements en quelques 
clics. Des formations sont régulièrement organisées à la Maison des asso-
ciations (1, place de la Libération). Pour vous inscrire ou vous renseigner, 
rapprochez-vous des services organisateurs, la direction des affaires 
culturelles, les services vie associative et sport. 

De la rencontre au projet partagé 
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ACTIONS

éducation

numérique

solidarité

 �Rencontres de proximité

 �Rencontres autour 
des thématiques

Mise en œuvre 
des actions
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Une deuxième famille. Voilà ce que Franck, 60 ans, assure 
avoir trouvé quand il a rejoint le collectif Territoires zéro 
chômeur de longue durée (TZCLD) en octobre 2019. 
Ce collectif porte la candidature des quartiers Ouest 
d’Échirolles au titre de territoire expé-
rimental du dispositif Territoires zéro 
chômeur. Son objectif est de faire émerger 
de l’emploi de proximité pour les habi-
tant-es du secteur qui en sont durablement 
privé. “Michel, Nicole, Xavier… J’ai rencon-
tré des gens super gentils, très sympas, de 
tous âges, avec qui j’ai tout de suite accro-
ché. Je me suis dis que si je rentrais dans le 
collectif, j’allais forcément trouver quelque 
chose. J’avais l’impression de rêver, ça m’a 
véritablement sauvé la vie… ”, conclut celui 
qui, à l’automne 2019, ne voyait pas d’issue 
à sa situation.
Il faut dire que son parcours n’a pas été 
simple. Enfant, il est rarement encouragé 
ou valorisé. Une jeunesse difficile, dont il a 
fait une force. “Mon père était secouriste 
de haute-montagne. J’ai fait mon service dans les chas-
seurs alpins pour montrer que je pouvais en faire autant. 
Dans un sens, ce que j’ai vécu m’a aidé, ça m’a donné la 
rage.” 
Car Franck est tenace, accrocheur. Même pour ses rêves… 
“J’ai toujours voulu devenir pilote d’hélicoptère dans la 
gendarmerie ou la sécurité civile.” Un rêve inaccessible, 
mais qui ne l’a jamais quitté. Aujourd’hui, il “se venge avec 
une gomme et un critérium” en réalisant des bandes dessi-

nées sur la gendarmerie “pour montrer le métier, rendre 
hommage à ceux qui ne sont plus là”. “Un jour, dans le 
tram, une jeune femme a vu mes dessins. Je l’ai recroisée 
un peu plus tard. Elle m’a remercié en me disant que, main-

tenant, elle savait ce qu’elle voulait faire... Ça 
m’a donné des frissons.”
Mais le quotidien, lui, reste difficile. Franck 
a enchaîné les petits boulots. “J’ai toujours 
été un peu perdu, un peu paumé. C'est galère 
quand on ne sait pas quoi faire”. Jusqu’à 
aujourd’hui…
Car avec le collectif TZCLD, Franck a trouvé ce 
qu’il cherchait. “C’est un plaisir de se retrou-
ver, d’échanger autour d’un café. Ça rompt 
la solitude.” Mais pas seulement. Franck a 
surtout repris confiance. “C’est un endroit 
où l’on n’est pas jugé, on peut donner des 
idées, apporter quelque chose. Ça motive  !”  
D’autant que pour lui, les nouvelles sont 
bonnes : il devrait participer à un projet de 
création de jardin maraîcher porté par le 
collectif, à la Viscose, pour faire de la vente 

directe auprès de restaurateur-trices et commerçant-es. 
“Tant que j’ai du travail, je ne suis pas difficile. Sortir de 
chez soi, passer le temps, voir des gens, c’est un moteur.” 
Alors si comme Franck vous habitez le quartier Ouest, que 
vous cherchez un emploi et que vous voulez vous impli-
quer dans un projet collectif, rejoignez TZCLD. Vous y 
trouverez peut-être aussi une deuxième famille... 

 LJSL

Cet habitant des quartiers Ouest, privé d’emploi 
depuis plusieurs années, s’est investi dans le collectif 

Territoire zéro chômeur avec l’espoir de retrouver 
un travail et une nouvelle dynamique de vie.

Franck 
Baucher 

LA FORCE DU COLLECTIF

Dates Clefs 

Juin 1980  
Il intègre le 11e BCA,  
à Barcelonnette

Avril 1984  
Il devient pompier-volon-
taire durant 18 ans

Octobre 2019  
Il rejoint le collectif  
Territoires zéro chômeur  
de longue durée
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“Un endroit  
où l’on n’est pas 

jugé, on peut 
donner des idées, 
apporter quelque 

chose”

Cité Échirolles N°387 / Novembre Décembre 2020



14

D
O

SS
IE

R

La Ville a obtenu le label Cit’ergie Gold, qui récompense 
son investissement de longue date en faveur 

d’un développement durable. Distinction sur laquelle 
elle veut s’appuyer pour continuer à progresser.

CIT ’ERGIE

ÉCHIROLLES 
DÉCROCHE 

L’OR

Le score obtenu cette année 
par la Ville pour l'attribution 
du label Cit'ergie Gold s'élève 

à 77,1 %. Il mesure le potentiel d’ac-
tions mises en œuvre par la Ville en 
termes de développement territo-
rial, d’approvisionnement en éner-
gie et en eau, d’assainissement et 
de gestion des déchets, de mobilité, 
de gestion du patrimoine... De quoi 
décrocher le niveau Gold du label 
fixé à 75 %. La Ville devient ainsi, la 
cinquième collectivité française, la 
première de sa strate, à obtenir le 
plus haut niveau de ce label euro-
péen.
Cette distinction signe l’engage-
ment de la Ville pour un dévelop-
pement durable de son territoire. 
Une volonté marquée par l’élabo-
ration de son Agenda 21 dès les 
années 2000, ce qui lui a permis de 
figurer parmi les quatre premières 
collectivités françaises à décrocher 

ce label dès sa création en 2007. Cet 
engagement, jamais démenti, s’est 
renforcé avec l’adhésion de la Ville 
à la Convention des maires pour 
le climat et l’énergie, et au Plan air 
énergie climat (PAEC) de la Métro-
pole. Le label Cit’Ergie a ensuite été 
renouvelé en 2011 et 2016, jusqu’à 
l’obtention du niveau Gold cette 
année.
Pour l’obtenir, la Ville s’est at-
telée à conforter sa stratégie de 
transition et à renforcer celle 
d’adaptation au changement cli-
matique pour porter une vision 
globale, ambitieuse et cohérente. 
Elle s’exprime à travers le Plan air 
énergie climat 2020-2026, adopté 
par le conseil municipal de mai 
2020. Il se décline en trois axes 
– accélération de la transition 
écologique, adaptation au chan-
gement climatique, diffusion et 
promotion de l’action de la Ville –, 

et 125 actions à mener d’ici 2030 : 
isolation et réhabilitation ther-
mique de bâtiments communaux 
mais aussi de copropriétés avec le 
dispositif MurMur 2  ; installation 
de panneaux photovoltaïques sur 
le toit de la mairie ou le gymnase 
Delaune ; renouvellement du parc 
de véhicules de la Ville pour at-
teindre l'objectif zéro véhicule die-
sel en 2025 ; aménagement d’îlots 
de fraîcheur urbains à l’image du 
parc Croix-de-Vérines ou de la cour 
de l’école Marcel-David... 
L’ambition est de relever les défis 
de la transition et de l’adaptation 
dans les années à venir, mais aus-
si de conserver le label Gold. Ren-
dez-vous donc, dans quatre ans. 

  LJSL
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Plus d’infos : citergie.ademe.fr  
ou european-energy-award.org
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collectivités 
françaises, sur 
206 engagées dans 
le dispositif, ont 
obtenu le niveau 
Gold

125
actions sont prévues dans le 
cadre du Plan air énergie climat 
2020-2026 de la Ville

Inaugurée en octobre, la 
centrale photovoltaïque de 
l’hôtel de ville fournit 30 % 
de l’électricité nécessaire au 
fonctionnement du bâtiment. 
Neuf copropriétés ont été 
accompagnées financièrement 
par la Ville pour leurs travaux 
d’isolation dans le cadre du 
dispositif MurMur 2. Le parc 
Maurice-Thorez a été labellisé 
refuge LPO en 2017.

La Ville d’Échirolles  
est labellisée Cit’ergie 
pour la première fois

5

© JBA

© Lionel Ja
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CHANGEMENT CLIMATIQUE

Anne 
Rialhe 
AUDITRICE POUR 
LA LABELLISATION 
CIT’ERGIE

Spécialiste des questions 
de développement durable 
et d’énergie décarbonée, 
Anne Rialhe est auditrice. 
Elle a vérifié et validé 
les notes attribuées à la 
Ville, qui ont conduit à lui 
décerner le label Cit’ergie 
niveau Gold. “Il y a un 
engagement de longue date 
de la Ville, depuis 2005 et 
le développement du label 
en France”, explique-t-elle. 
Bonne élève, Échirolles a 
développé de nombreuses 
actions en faveur du 
développement durable, 
des économies d’énergie. 
“Récemment, un gros 
travail a été effectué sur la 
stratégie et l’adaptation au 
changement climatique. 
Ce sont vraiment des 
points forts du dossier”, 
poursuit l’auditrice. 
Quant aux éléments où la 
Ville peut progresser, on 
compte “la question des 
économies d’eau dans les 
bâtiments publics et celle 
de la commande publique 
responsable”, conclut-elle. 
Comme le label Cit’ergie 
Gold est décerné pour 
quatre ans, la Ville va 
poursuivre ses efforts  
pour le conserver.

Si la présence d’espaces verts 
et de parcs est très forte à 
Échirolles – on compte en 

moyenne 42 m2 d'espaces verts 
par habitant-e –, la Ville doit pour-
tant faire face à la présence d’îlots 
de chaleur urbains. Pour mieux 
connaître le phénomène et s’y 
adapter, la Ville a engagé une étude 
avec un chercheur spécialisé, Xavier 
Foissard. Afin de réaliser une ana-
lyse très fine de la situation, trente 
capteurs sont déployés sur l’en-
semble de la ville et connectés à 
deux stations météo, pour mesurer 
les températures et précipitations. 
La cartographie des îlots de chaleur 
va permettre la mise en place d’une 
stratégie d’adaptation, qui passera 
notamment par le renforcement 
de la présence de l’eau (bornes, fon-
taines) ou encore la création d’îlots 
de fraîcheur. Plusieurs expérimen-

tations vont être bientôt engagées, 
avec l’aménagement à partir de 
2021 du parc de la Croix-de-Vé-
rines, ou encore celui du parvis de 
La Butte dans le cadre du projet de 
renouvellement urbain des Essarts. 
La Ville va également consacrer plus 
d’un million d’euros, avec l’Agence 
de l’eau, à la transformation de la 
cour et des abords de l’école Mar-
cel-David en îlot de fraîcheur ur-
bain  (2021-2022), afin d’améliorer 
le cadre de vie des enfants et des 
habitant-es du secteur. Les espaces 
vont être débitumés et très lar-
gement plantés pour apporter de 
l’ombre. L’eau de pluie est, elle, ré-
cupérée et infiltrée sur la parcelle 
et amène aussi de la fraîcheur. Des 
projets tests qui pourraient inspirer 
d’autres réalisations à venir.

 JBA

Pour faire face au réchauffement 
climatique, Échirolles agit en 
accélérant la transition et en 

mettant en place de nombreuses 
actions pour s’adapter.

INNOVER ET 
S’ADAPTER 

Après la rénovation de l’école  
Marcel- David, c’est la cour qui  
va se transformer et s’aérer.
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Parmi les grands projets de la 
Ville, un important travail sur 
la rénovation des bâtiments 

est en cours. Un premier dispositif 
(nommé MurMur) a bénéficié à 260 
projets de 2010 à 2014. Désormais, 
MurMur2 vise des copropriétés 
construites après-guerre, et a déjà, 
ou va bénéficier, à neuf projets 
échirollois, représentant 440 loge-
ments. Plus largement, la Ville s’im-
plique pleinement avec ses parte-
naires dans le Nouveau Programme 
National de Renouvellement Ur-
bain (NPNRU) d’Essarts-Surieux. 
Dans ce cadre, près de 1 200 loge-
ments sociaux vont être réhabilités, 
dont environ 900 vont faire l’objet 
d’importants travaux d’améliora-

tion thermique. Conjointement, le 
Plan Initiatives Copropriétés doit 
permettre à trois copropriétés – Su-
rieux, Haut-Bourg et Bourg Neuf – , 
représentant 720 logements, de 
mobiliser des financements pour 
rénover leur patrimoine. La Ville 
s’engage, dans le cadre de la conven-
tion signée avec l’ANRU, à soutenir 
ces interventions sur le parc privé à 
hauteur de 450 000 euros. Parallè-
lement, la commune s’attache à ré-
nover progressivement son propre 
patrimoine, avec des travaux à 
l’étude sur plusieurs équipements, 
dont l’école élémentaire Marat. 

 JBA

 

 

Daniel 
Bessiron
ADJOINT À 
L'ENVIRONNEMENT 
DURABLE, AUX 
TRANSITIONS ET  
AUX ÉCO-QUARTIERS

Que signifie l’obtention  
du label Cit’ergie Gold ? 
“Elle reflète les efforts 
de la Ville en termes 
d’énergie durable et 
environnementale, en 
lien avec des objectifs 
climatiques. Nous pouvons 
nous féliciter qu’Échirolles 
décroche pour la 4e fois 
cette reconnaissance, 
avec le niveau Gold. Le 
jury a souligné “notre 
capacité à travailler en 
transversalité, en intégrant 
les enjeux de la qualité de 
l'air, de l'adaptation au 
changement climatique et 
les enjeux sanitaires”. Il a 
noté les efforts en matière 
de végétalisation des 
espaces publics et privés, de 
mobilité et de participation 
des habitants.
Après sa première 
certification en 2007, 
Échirolles a poursuivi ses 
efforts de réduction de 
son empreinte écologique, 
atteignant ce niveau 
Gold. Sur 207 collectivités 
françaises, elle rejoint le 
cercle restreint des trois 
autres villes françaises à ce 
niveau, Besançon, Grenoble, 
Lorient et la Communauté 
urbaine de Dunkerque. Forts 
de ce résultat, nous sommes 
résolus à poursuivre notre 
engagement en maintenant 
nos efforts et en renforçant 
encore nos actions.”

RÉNOVER 
POUR MOINS 
CONSOMMER

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

45 %
de réduction  
de la consom- 
mation d’énergie  
du patrimoine 
communal  
entre 2010  
et 2030

x 5
l’objectif de production d’énergie 
photovoltaïque sur les bâtiments  

communaux d’ici 2026 

40 %
de baisse  
des émissions  
de gaz à effet  
de serre due aux 
déplacements  
de la collectivité 
d’ici 2025

© Valérie G
aillard

PLAN D’ACTION AIR ÉNERGIE CLIMAT

LES OBJECTIFS 
EN CHIFFRES
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370
motifs lumineux pour les fêtes 

préparés par les services 
techniques et installés dans la 
ville par l’entreprise Propulse

[1]   MUSÉE DE LA VISCOSE

ENTRÉE 
GRATUITE
Tous les premiers dimanches du mois, 
découvrez l'histoire de la soie artificielle, 
son procédé de fabrication, la vie des 
ouvrier-ères, leurs conditions de travail, de 
1927 à 1989. Réservation au 04 76 33 08 28, 
sur deux créneaux, de 14h à 16h et de 16h 
à 18h, selon la situation sanitaire.  
Prochain rendez-vous dimanche 
6 décembre.

[2]   DISCRIMINATIONS

LE COLIBRI 
VOUS 
ACCUEILLE
Le Colibri, lieu d’accueil et 
d’accompagnement individuel des 
personnes victimes ou témoins de racisme 
et de toutes formes de discrimination vous 
accueille les mercredis, de 9h30  
à 11h30, à la Maison des habitant-es  
Les Écureuils (2, Rue Normandie-Niemen) 
pour rendre visibles les discriminations 
et agir pour l'égalité et l'accès aux droits. 
Prochaines permanences les mercredis 2, 
9, 16 et 23 décembre. Possibilité d'accueil 
sur rendez-vous en dehors de ces horaires 
selon la situation sanitaire.

[3]   LOGEMENT SOCIAL

LES 
DEMANDES 
ÉVOLUENT
Des évolutions nationales vont impacter les 
demandes de logements sociaux à partir 
de mi-janvier 2021. D’abord, le numéro 
de sécurité sociale devient obligatoire 
pour tout dossier. Ensuite, pour les 
colocations, les habitant-es n’ayant pas de 
lien de parenté avec le ou la demandeur-se 
devront effectuer leur propre demande. 
Enfin, plusieurs champs du formulaire 
nécessitant des mises à jour vont évoluer, 
ce qui pourrait augmenter le temps de 
traitement pour leur enregistrement  
ou modification.

PERMANENCE POLICE-
POPULATION

Le délégué à la cohésion police-population tiendra une permanence 
à l’hôtel de ville les vendredis 20 novembre, 4 et 18 décembre,  

de 9h à 12h.

MARDIS DE L’ÉCRITURE
La Maison des Écrits (6, allée du Rhin) organise des ateliers d’écriture 

les mardis 15 décembre, 12 janvier, 2 février, 2 mars, 6 avril, 4 mai  
et 1er juin. Entrée libre sur inscription, places limitées.  
Contact : La Maison des Écrits/Pollen, 04 76 23 92 01,  

m.cuchet@ville-echirolles.fr
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[4]   INSCRIPTIONS À L’ÉCOLE

PREMIÈRE 
RENTRÉE
Votre enfant fera sa première entrée 
en maternelle en septembre 2021... 
C’est le moment de l’inscrire ! La 
campagne d’inscriptions se déroulera 
du 23 novembre 2020 au 31 janvier 
2021 inclus. Le formulaire est disponible 
à l’accueil éducation de l’hôtel de ville, 
dans les structures petite enfance et les 
Maisons des habitant-es. Vous pouvez aussi 
effectuer votre demande sur le site de la 
Ville, echirolles.fr, à partir du formulaire 
téléchargeable en ligne, en joignant les 
pièces justificatives. Une fois l’inscription 
validée, un courrier vous précisera l’école 
d’affectation ainsi que les démarches à 
effectuer pour le rendez-vous d’admission 
auprès du directeur ou de la directrice. 
Plus d’informations au 04 76 20 46 56.

[5]   PARC CROIX-DE-VÉRINES

LE PROJET 
AVANCE
L’équipe Marco Rossi Paysagiste (MRP), 
accompagnée des bureaux d’études Tecta 
pour les VRD (voirie et réseaux divers) et 
Biotop pour les aspects environnementaux, 
a été désignée pour assurer la maîtrise 
d’œuvre du projet d’aménagement du 
futur parc Croix-de-Vérines, au centre-
ville. Ce cabinet lyonnais intervient 
principalement sur des projets situés dans 
le Rhône, mais aussi en Haute-Savoie et 
en Isère, sur le projet de renouvellement 
urbain des Villeneuves notamment. Le 
rendu de l’avant-projet est prévu d’ici la 
fin d’année 2020. Démarrage des travaux 
programmé à la rentrée 2021, avec une 
livraison courant 2022, pour ce projet qui 
viendra clôturer l’aménagement de l’îlot 
27 (avec la construction de l’immeuble de 
bureaux Pixel), et de la ZAC Centre 2. ©
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Chaque vendredi, lors de l’atelier Du stylo au 
micro organisé par Dcap, service culturel de la 
Ville, des jeunes de 8 à 15 ans se retrouvent à 
Pollen autour de leur passion : la musique. Ils sont 
une dizaine à se rassembler pour écrire, rapper 
et parfaire leur pratique. 
Parmi eux, Azimi et Naël 
participent aux ateliers 
depuis plusieurs années. 
“Ici, on est super soudés. 
La musique me libère 
car je peux raconter 
des trucs réels”, assure 
Naël. Le jeune garçon 
vient pour rapper sous 
le regard des interve-
nants Karim et Jimmy. 
“Ils m’ont beaucoup 
aidé pour poser ma 
voix, travailler mes 
textes”, poursuit-il du 
haut de ses 14 ans. Déjà, 
il s’est rendu en studio, 
mais prend son temps pour sortir ses premiers 
morceaux sur Internet. De son côté, Azimi 
préfère le chant. Son travail lui a aussi permis 

“Avant, je 
me disais, 
c’est trop 

dur de bien 
chanter. Mais 
maintenant, je 
veux toujours 
m’améliorer !”

Azimi  
et Naël

DU STYLO AU MICRO

Odette 
Delenclos

LA ROSE DE PICARDIE

“Voulez-vous danser, grand-mère ? (...) Tout 
comme au bon vieux temps quand vous aviez 
vingt ans. Sur un air qui vous rappelle combien 
la vie était belle. Pour votre anniversaire, 
voulez-vous danser, grand-mère ?” À la voir 
fredonner le titre de Chantal Goya, battant la 
mesure main dans la main avec ses filles, pas de 
doute, Odette Delenclos, 100 ans le 12 octobre 

dernier, n’avait qu’une 
envie  : danser pour 
fêter l’événement. 
“Je suis heureuse, ma 
vie s’est bien passée, 
disait-elle entou-
rée de deux de ses 
quatre filles, Jocelyne  
et Thérèse. J’ai de 
la chance, j’aurai au 
moins deux siècles...”
Et pourtant, la “rose 
de Picardie”, née en 
1920 à Doullens, dans 
la Somme, a eu une 
vie bien remplie avant 
d’arriver à l’Ehpad 

Champ-Fleuri, il y a 10 ans, pour se rappro-
cher de ses filles. Très bonne élève — “elle a 
eu le certificat d’étude avec mention très bien”, 
assurent ces dernières —, elle a aussi suivi les 
cours de l’école ménagère à l’usine Saint, où 
elle travaillait. De quoi en faire “une excellente 
cuisinière, un cordon bleu”, l’un de ses secrets 
de longévité. “J’ai toujours cuisiné naturel, une 
alimentation saine.” L’autre réside dans sa 
philosophie de vie. “On a intérêt à être gentil, on 
obtient mieux par gentillesse que par colère.” 
Un principe partagé durant près de 50 ans 
avec son mari, Georges, résistant amputé des 
deux jambes à 23 ans, ses quatre filles, pour qui 
“elle a toujours été un modèle”, et désormais 
les résident-es et personnels de l’Ehpad, où elle 
fait l’unanimité.

 LJSL

“On a intérêt 
à être gentil, 

on obtient 
mieux par 
gentillesse 

que par 
colère”
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de se produire à La Rampe, l’an dernier. “Ça a 
été un soulagement car nous avions beaucoup 
travaillé. Mais c’était surtout une consécration”, 
se souvient la jeune fille qui ne peut s’empê-
cher de chanter tout le temps. “Avant, je me 
disais c’est pas possible, c’est trop dur de bien 
chanter, de travailler dessus tous les soirs. Mais 
maintenant, je veux toujours m’améliorer”, s’ex-
clame-t-elle avec un grand sourire. Le vendredi 
soir, elle ne se gêne pas le moins du monde. N’hé-
sitez pas à les rejoindre !

 JBA

Taous 
Djelli

LES ÉCRANS, PARLONS-EN ! 

©
 JB

A

“J’ai pu parler avec 
des professionnels, 

échanger avec 
d’autres parents”

Les enfants sont confrontés aux écrans partout, 
tout le temps. Les trois garçons de Taous Djelli, 10, 
8 et 7 ans, n’y échappent pas... Pourtant, la famille 
n’est pas hyper-connectée. Mais la relation à 
l’écran pose problème. “Ils ont droit à deux heures 
de jeu vidéo par semaine. Mais lorsque le temps 
est écoulé, je dois les forcer à arrêter. Je culpabi-
lise en me disant que je suis trop stricte”, dit la 
maman qui a trouvé de l’aide grâce aux réunions 
du dispositif Les écrans, parlons-en !, proposées 
par le CCAS et le service éducation. “J’ai pu parler 
avec des professionnels, échanger avec d’autres 
parents. Cela m’a permis de mieux comprendre le 
comportement à adopter”, explique-t-elle. Depuis, 
elle a mis en œuvre les conseils — noter l’heure 
de début de jeu, prévenir cinq minutes avant l’ar-
rêt… —, ce qui rend les échanges plus fluides.
Pendant le confinement, qui a pu être une épreuve 
pour certains parents, tout se passe bien entre 
Taous et ses enfants. Et depuis, sans s’en rendre 
compte, ils ont décroché des jeux vidéos. “Ça fait 
quatre semaines qu’ils n’ont pas joué”, sourit 
Taous, qui n’a pas ménagé ses efforts pour les occu-
per autrement en achetant des jeux de société ou 
en les inscrivants en cours de sport. “Mon grand 
m’a dit que les jeux vidéos, ce n’est pas indispen-
sable.” Une phrase au goût de récompense.

 JBA
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Dans le cadre du Projet de renouvellement urbain 
Essarts-Surieux (PNRU), Échirolles bénéficie du dispositif 

1% insertion de la Métropole. 

1 % INSERTION

UN DISPOSITIF 
INNOVANT

©
 M

ar
ie

-C
éc

ile
 M

ya
rd22

Le nouveau dispositif métro-
politain 1% insertion est issu 
d'un double constat  : les pro-

jets de renouvellement urbain de la 
première génération se sont avérés 
peu performants en matière d'in-
sertion, et les entreprises retenues 
pour réaliser les travaux sont épi-
sodiquement confrontées à des 
blocages de chantiers et à des pres-
sions à l'embauche. La Métropole a 
donc créé ce dispositif, d’une durée 
de 10 ans et d’un montant annuel 
de 300 000 euros, financés aux 
deux tiers par les partenaires, dont 
les bailleurs sociaux et Pôle emploi.
Le dispositif du 1% insertion a pour 
objectif de faciliter l’insertion et 
l’emploi des habitant-es des Quar-
tiers prioritaires de la ville (QPV), en 
particulier ceux d’Essarts-Surieux. 
Toute personne, accompagnée ou 

non, peut accéder à des opportu-
nités d’emploi, de formation ou 
de coaching, au travers d’actions 
ou de chantiers en proximité. Une 
mise en relation avec les acteurs 
de l’accompagnement vers l’em-
ploi est proposée dans tous les cas.  
La coordination des partenaires 
entre tous les Quartiers priori-
taires de la ville des territoires mé-
tropolitains est donc essentielle.
Le deuxième principe est la coor-
dination des bailleurs de l’agglo-
mération qui a donné naissance à 
un premier "chantier-école BTP". 
Achevé mi-février, il a consisté 
dans la rénovation de deux appar-
tements échirollois d’Alpes Isère 
Habitat (ex-OPAC) qui ont ser-
vi de terrain d’apprentissage. Un 
chantier similaire sera ouvert du 
9 novembre au 5 mars prochain 

à Échirolles. Outre les chantiers- 
écoles, qui durent plusieurs mois, 
et les chantiers éducatifs d'in-
sertion de quatre semaines, le 
dispositif 1 % insertion propose 
des opportunités avec la Régie de 
quartier échirolloise Propulse et 
avec l’association Alyl Sécurité et 
ses “Sas vers l’emploi”. Des ren-
contres avec des employeur-ses, 
ainsi que des séances de coaching 
de recherche d’emploi avec Mozaïk 
RH, sont organisées. À ce jour, en-
viron la moitié des bénéficiaires a 
obtenu un emploi, une formation 
ou une certification. L’autre moitié 
a bénéficié de coaching, d’accom-
pagnement et de mises en relation 
vers des entreprises. 

 MCM

Des chantiers-écoles, 
comme celui sur 

le nettoyage, sont 
régulièrement proposés 

aux bénéficiaires du 
dispositif 1 % insertion.
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Léonardo 
Salihi 
ANCIEN STAGIAIRE  
DU CHANTIER-ÉCOLE 
BTP 

Pouvez-vous nous décrire 
votre parcours ? 
“Après un Bac pro, j’ai 
signé une Garantie Jeunes 
à la Mission locale et j’ai 
pu passer des entretiens 
de motivation avec 
des responsables de la 
Métropole, d’Alpes Isère 
Habitat (ex-OPAC), de Pôle 
Emploi et du GRETA pour 
suivre le chantier-école BTP. 
Ce dernier se déroulait dans 
deux appartements, rue 
d’Auvergne, à Échirolles. 
J’ai appris à lisser et peindre 
les murs, à poser des 
plaques de placoplâtre  
et des sols souples, à 
changer des interrupteurs, 
des prises et des serrures. 
L’intérêt de cette formation 
est d’avoir pu rencontrer 
des patrons invités à La 
Butte, qui ont regardé notre 
travail et nos CV. 
J’ai été recruté pour trois 
mois par Cap Services, 
une société multiservices 
(nettoyage, peinture, 
électricité...), mais nous 
sommes entrés en 
confinement et mon contrat 
n’a pas été renouvelé. 
C’est la Mission locale 
qui m’a parlé ensuite 
de l’emploi à la Ville 
d’Échirolles que j’occupe 
actuellement. Nous étions 
sept à postuler, et deux ont 
été recrutés. Je travaille 
dans l’équipe de propreté 
urbaine, avec un contrat 
d’un an renouvelable.” 

Nettoyage :  
un chantier pour se former
Un chantier-école nettoyage est en cours à La Butte pour trois mois, de dé-
but octobre à fin décembre. Fatoumata, Cynthia, Lydia, Abdelrazik, Marthe 
et Rachida apprennent le métier avec Jean-Michel Rabou, formateur de 
l’organisme Sodex Formation. Les six stagiaires vont découvrir le métier en 
profondeur. Il s’agit non seulement de connaître les règles et techniques 
du nettoyage, mais aussi de savoir comment travailler pour éviter les posi-
tions douloureuses et limiter la fatigue. “La notion de gestes et postures est 
constamment présente dans l’apprentissage, explique le formateur. Nous 
commençons par le nettoyage des vitres, le dépoussiérage et le balayage 
humide des sols, poursuit-il, en répétant de nombreuses fois les gestes pour 
les maîtriser, puis nous passerons au maniement de machines”. 

Le 1 % insertion en chiffres
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168
bénéficiaires

23
actions  
professionnelles 
et chantiers

27
réunions  
de coordination 
entre les acteurs  
des territoires

Contact :  clause.emploi@grenoblealpesmetropole.fr |   07 86 63 24 71
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La Ville participe au projet 1, 2 tri écoles porté par la 
Métropole, avec pour objectif d’apprendre collectivement 

à moins jeter et à mieux trier les déchets.

En septembre, les élèves des 
21 écoles de la ville ont eu 
la — bonne — surprise de 

découvrir de nouvelles poubelles 
dans leurs classes  : une jaune et 
une grise, ainsi que des affichettes 
pédagogiques, pour leur faciliter le 
tri. Cent soixante classes ont ain-
si été équipées, comme les salles 
des maîtres et maîtresses, les es-
paces périscolaires, les bureaux des 
Atsem, les coins cuisines et repas. 
Des chariots double flux ont aussi 
été fournis aux agentes d’entretien 
de la Ville. Cet investissement a été 
rendu possible par la participation 
d’Échirolles au projet métropoli-
tain 1, 2 tri écoles. Les Atsem, ani-
mateurs et animatrices de la Ville 
et d’Évade, les agent-es de restau-
ration et d’entretien ont également 
été formé-es aux gestes du tri. 

De quoi donner plus de cohérence 
à la pratique dans les écoles. “Nous 
avons été ravis que la Ville entre dans 
cette dynamique”, explique Isabelle 
Leduc, directrice de l’élémentaire 
Jean-Jaurès, où les élèves trient de-
puis deux ans déjà. Ça amène plus 
de sens, ça incite à être plus vigilant, 
à se questionner”. Une satisfaction 
partagée par les agentes du ser-
vice entretien de la Ville. “En tant 
que dernier maillon de la chaîne, 
elles sont contentes de participer 
à un projet transversal, que tout le 
monde s’y mette”, assure Yasmina 
Beyat, leur responsable. D’autant 
que “ça ne demande pas plus de 
travail si le tri est fait correctement 
en amont”. Une première leçon à 
retenir !

 LJSL

DÉVELOPPEMENT DURABLE

Un projet global
Les écoles produisent 
un tiers des déchets des 
équipements de la Ville. 
Raison pour laquelle la 
direction de l’éducation, les 
services environnement et 
développement durable et 
entretien des locaux se sont 
penchés sur le sujet. Des 
expérimentations avaient 
été menées en 2018-2019 à 
la maternelle Casanova et 
à l’élémentaire Langevin. 
Depuis, chaque école a 
fait l’objet d’un diagnostic 
conduit par la Métropole. 
Un travail sur les déchets 
alimentaires est aussi mené 
dans les restaurants scolaires. 
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LE TRI  
FAIT ÉCOLE

Le projet 1, 2 tri écoles 
a pour objectif de 

faciliter le geste de 
tri à l’échelle d’un 

établissement par 
l’implication de 

toutes et tous.
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Sylvette Rochas, vice-présidente 
du CCAS d’Échirolles, a un 
message clair : “Il y a un main-

tien des activités sur le secteur.” En 
effet, l’annonce du transfert de la 
halte-garderie des Essarts dans les 
locaux de la Maison des habitant-es 
(MDH) Surieux, début octobre, 
a pu surprendre les habitant-es. 
Pourtant, la Ville ne va pas laisser 
les structures municipales de côté. 
“Nous voulions absolument conser-
ver ce service de la petite-enfance 
sur le secteur”, poursuit l’élue. Ainsi, 
la Ville a décidé de transférer la 
halte-garderie des Essarts – dont les 
locaux ne sont plus aux normes  –, 
au sein de la MDH Surieux, plus 
adaptée pour les accueillir. Cette dé-

cision permettra une mutualisation 
en rapprochant les deux haltes-gar-
deries d’un côté, et deux MDH de 
l’autre. Les deux équipes des MDH 
resteront indépendantes, tout en 
partageant le même projet de ser-
vice et des opérations communes.
En préfiguration de ce rapproche-
ment, une concertation est lancée 
par les élus, avec les profession-
nel-les et les habitant-es. De plus, la 
MDH Surieux va continuer de pro-
poser des services de proximité aux 
habitant-es. Un bureau et une salle 
resteront ouverts, et “des services 
seront toujours accessibles pour les 
habitants. Un écrivain public et un 
travailleur social seront présents”, 
précise Sylvette Rochas, qui pointe 

“la cohérence du projet”. Ce démé-
nagement reste pour l’heure en-
core en préparation. Des travaux 
sont en effet nécessaires pour 
permettre à la MDH Surieux d’ac-
cueillir la halte-garderie. Des tra-
vaux qui auront lieu en 2021, pour 
une installation de la halte en sep-
tembre prochain. D’ici là, les élu-es  
tiendront des permanences à la 
MDH Surieux, les mercredis, de 
9h30 à 11h, sur rendez-vous au  
04 76 20 99 00, afin de recueillir les 
remarques et idées des habitant-es, 
et de réussir la concertation sur ces 
équipements importants pour le 
quartier Essarts-Surieux.

 JBA 25
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Face à des normes contraignantes, 
la halte-garderie des Essarts doit déménager 

dans la Maison des habitant-es (MDH) Surieux 
en septembre 2021. Cela permet d'imaginer 

un nouveau projet social sur le secteur.

LES SERVICES 
PUBLICS PRÉSERVÉS

ESSARTS-SURIEUX
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Sylvette Rochas, adjointe 
aux solidarités, et Yacine 
Hamidi, adjoint aux 
Maisons des habitant-es, 
étaient à l'écoute des 
habitant-es, mercredi  
28 octobre, lors de la 
première permanence à  
la MDH Surieux.
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Thème proposé  Tribune libre

 ÉCHIROLLES, CITOYENNE, 
ÉCOLOGIQUE ET SOLIDAIRE

La halte-garderie des Essarts 
sera préservée !

Face au risque de perdre l’agrément PMI 

de la halte-garderie des Essarts, avec à la 

clé une fermeture au 1er janvier 2021, la 

Ville a pris ses responsabilités et a acté le 

déménagement dans les locaux de la Maison 

des Habitant-es Surieux. Il s’agira bien 

de maintenir des services à la population 

sur la place Beaumarchais, au plus proche 

des besoins des habitant-es, et non d’une 

“fermeture” comme certain-es voudraient le 

laisser croire. 

Pour la halte-garderie des Essarts, plusieurs 

pistes ont été visitées ces dernières années 

pour apporter une solution à la probléma-

tique des normes. Des travaux importants 

ont été réalisés par la Ville mais cela n’a pas 

suffi à lever les réserves du Département.

Cette relocalisation constitue deux belles 

opportunités pour le développement social 

local. Tout d’abord, pour les 2 halte-garderies 

qui avancent sur un même projet de service 

et qui vont pouvoir travailler en proximité. 

Mais aussi, pour les 2 équipes des MDH 

Essarts et Surieux qui travailleront ensemble 

au projet social ambitieux de la rénovation de 

ces 2 quartiers de la Villeneuve aux caracté-

ristiques socio-économiques similaires.

Les services de proximité pour la population 

de Surieux seront maintenus : permanence 

du travailleur social du CCAS, ludothèque, ac-

tivités collectives, etc. Les professionnel-les 

sont à l’œuvre pour présenter un projet 

social, humain et environnemental qui sera 

discuté avec les usager-es et les habitant-es 

du territoire.

 Sylvette Rochas et Yacine Hamidi,
Échirolles Citoyenne, écologique et solidaire

 LES INSOUMIS-ES  
HISTORIQUES

Nous ne céderons pas aux 
tentatives de division et du 
séparatisme 

Le malheur s’abat encore sur une fois sur 

notre pays, décapitation de Samuel PATY, 

attentat de Nice avec trois compatriotes 

assassiné-es dont une femme de soixante dix 

ans décapitée. 

Le groupe politique que je préside “les 

insoumis-es historiques” se joint à moi 

pour dénoncer avec la plus grande fermeté 

ces lâches assassinats d’une sauvagerie 

inhumaine. Pour moi ceux qui ont commis 

ces crimes abjects ne font plus partie de 

l’humanité et doivent subir un jugement 

sans aucune complaisance ni circonstances 

atténuantes.Notre peine n’a d’égale que 

notre détermination à combattre les idées 

rétrogrades et l’exploitation de la foi de 

certains pour répandre la terreur afin de 

nous diviser.

Nous, citoyens-es et élus-es d’Échirolles, 

sommes déterminés-es à tenir tête à tous-es 

celles et ceux qui surfent sur ce malheur 

pour distiller le poison de la division et du 

séparatisme au sein de la communauté 

nationale.La France, notre patrie, est une et 

indivisible.

Je tiens à remercier mes collègues élus-es 

d’avoir observé une minute de silence à la 

mémoire de ces victimes innocentes. Au nom 

de mon groupe, je présente mes sincères 

condoléances aux familles des victimes de la 

barbarie et de l’obscurantisme.

 Zaïm Bouhafs

 SOCIALISTES, RADICAUX  
ET CITOYENS POUR  
LA SOCIALE-ÉCOLOGIE

Point sur la gestion urbaine 
de proximité (GUP) 

- Le parking de l'immeuble du stratège qui 

abrite sans autorisation divers regroupe-

ments, dont les conséquences sont difficiles 

pour les habitants des granges nord sera 

fermée prochainement au passage par des 

clotures à barreaux et pics de 2,5 mètres 

ainsi que de portails métalliques électriques. 

Les acces piétons aux escaliers seront 

aussi sécurisés par des portillons à gâche 

électrique, commande à badge et l’une sera 

munie d'un visiophone pour les visiteurs. 

La ville a demandé à l’entreprise qui réalisera 

les travaux pour le compte des propriétaires 

du Stratège, de sécuriser le chantier la nuit 

en prévoyant une société de gardiennage. 

Les travaux débuterons en semaine 48 soit 

après le 23 novembre 2020.

- Visite de la luire : Rencontre le 1er octobre 

avec la CLCV (mettre en toutes lettre), SDH 

et association du quartier de la luire pour 

organiser une visite du quartier en marchant 

et avec les différents acteurs du quartier 

afin de voir la possibilité de réaménagement 

de certains lieux. La visite du quartier était 

prévue le 16 octobre est reportée au vu des 

mesures sanitaires.

- Visite des essarts: Le 14 octobre nous avons 

visité, dans le cadre de la GUP, les allées du 

Berry, du Limousin, de Bretagne et de Sain-

tonge pour étudier la residentialité de ces 

quartiers, afin d'améliorer la qualité végétale 

des abords et le confort de vie au quotidien, 

avec des solutions permettant d'amoindrir 

l'impact du bruit et de la présence de l'auto-

mobile aux abords des immeubles.

 Élise Amaïri, conseillère municipale 
déléguée à la GUP
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POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles.fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

 ÉCHIROLLES A'VENIR 
NOTRE VILLE RASSEMBLÉE

MDH Surieux : Il faut  
maintenir le service public

L’information est tombée brutalement début 

octobre : Le Maire a annoncé que la MDH de 

Surieux devrait fermer, ses équipes devraient 

être transférées à la MDH des Essarts. 

Plusieurs services publics ont quitté la place 

Beaumarchais ces dernières années :  

La Poste tout d’abord, puis les services du 

département (service social, PMI) suivis par 

plusieurs commerces. Les réactions de la po-

pulation ont été très vives : à deux reprises, 

les habitants ont manifesté leur colère et 

leur inquiétude, car la MDH constitue le der-

nier équipement public de proximité pour un 

accompagnement aux démarches adminis-

tratives, l’accès aux droits (sécurité sociale, 

RSA, prestations retraite) des activités pour 

les familles et leurs enfants, les démarches 

collectives auprès des différentes institu-

tions. Qui plus est, la concertation publique 

pour le renouvellement urbain du quartier 

avait entériné le principe du maintien de 

la MDH sur place et son extension. Alors 

que nous affrontons la deuxième vague du 

coronavirus est un nouveau confinement, 

le service public de proximité va s’avérer 

encore plus indispensable pour soutenir 

accompagner aider les populations des quar-

tiers les plus modestes. Le Service public 

doit être maintenu, la MDH de Surieux doit 

être maintenue place Beaumarchais. Nous 

ne nous contenterons pas de permanences 

et d'ateliers ponctuels. C’est mentir aux 

habitant-es  que de dire l’inverse. Les élu-es 

de notre groupe se battront aux côtes des 

Echirollois-es. 

 Les élu-es du groupe

 RASSEMBLEMENT NATIONAL  CHANGER ÉCHIROLLES, 
C’EST POSSIBLE ! 

L’appel aux Échirollois-es !

Lors du conseil municipal du 28 septembre 

dernier, notre groupe s’est positionné contre 

le vote sur l’actualisation du montant de la 

redevance de la taxe locale sur la publicité 

extérieure en solidarité avec le monde écono-

mique. Nous avons demandé l’exonération de 

cette taxe afin que nos commerces puissent 

avoir un peu de soutien de la part de notre 

commune, qui n’a pas brillé par son empathie 

vis-à-vis du monde économique, depuis le 

début de la crise sanitaire. Aujourd’hui nos 

commerçants sont destinataires d’un arrêté 

du maire leur confirmant l’augmentation de 

la redevance sur l’occupation des terrasses. 

Chacun appréciera l’opportunité de cet arrêté 

qui porte sur l’année 2020.

Grenoble Alpes Métropole a suspendu dès 

le début de la crise sanitaire tous les droits 

de voiries des communes qui sont sous sa 

gestion. Mais, les commerces échirollois sont 

encore sous gestion municipale pour ces 

redevances. La solidarité est donc à géométrie 

variable dans une commune ou ce mot devrait 

prendre tout son sens. Face à ce manque de 

soutien d’une municipalité plus préoccupée 

à faire de la politique primaire qu’à agir, nous 

en appelons à la solidarité des Échirollois 

pour qu’ils priorisent leurs achats sur les 

commerces locaux qui sont TOUS essentiels à 

notre confort de vie et au lien social.

 Laurent Berthet, pour le groupe  
Changer Échirolles, c’est possible !

Tribune non publiée 

en raison de non-conformité 

à la législation en vigueur
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